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PREFACE. 

CoîiHïie science^ comme art^ la îMusi^jue a fait en Fiance dim. 
mtnscs propes, et cela clans le cours de cjiiel<jiies années^ poin iioL 
la musique ni st pas encore populaire parmi nous; elle y manque de 
haditions; ses racines ne s'enfoncent pas assez proibndément dans |<» sol. 

Sous (e rapport., II lalie, lAIIema^nt». la Suisst,' IVmportenl sur la 
France; car dans ces trois contrées la musique esf un ie<rs de îa_. 
milic. reliricust ment transmis^ relliiieusement accepté;car là les Iia^ 
hiiudes et les jouissvtnces du to\t*r domt^stique s^unissenî a\er le. 
insiiitilions nationales pour constituer cette religion de larî a ia« 
quelle nous ne sommes p^s encore j).u'firitement initié^. 

On a dit que le climat iMi les ;irands mii^irifn^: je comprends 
cela sous le rapport de lorganisation extérieure, de la pureté de la 
. i\. de îetendue^ de la fraiclieur, de la suavité des sons; Biais la 
science nVst pas seulement un don de la nature^ elle esf encore un 
resyliat, une conquête du travail. , 



2 M(SI(/fh i^yr^Lr. 

St'iiltMTient ce travail a besoin detre iMse sur un s\<tèFne nou_ 
v(^fUi cjiii reunisse a la fois 1 intérêt et la science .<[ui ^<mW des vieiL 
les routines tout en profitant de l'experienpe du p *^^^-, rpii ne hriife 
pns les élèves comme des serîneftrs ou des automahs. 

Ce svsteme^je lai applic]ue; il ne s'agît plus dnne théorie p!(<: 
ou moins spécieuse^ que les faits doivent deineuïn^eest ipri- !:.\rir 
éprouve par l^nsei^nement oral cjue je le formule aujourdh]?^ '\^ 
la plume. 

^D abord la leçon orale^ ensuite le cours écrit, ainsi jVn «uis ar, 
rive à coordonner les livraisons successives de c< volume ijui j> k. 
raitra par feuilles detaclu'es de 8 pages in 81^ et rioî^suivaiit p vs a 
pas les leconsj, constituera un corps de doctrines où la théorie et 
la praticjue se féconderont mutuelleou nt. 

A d^autres la iiloire de créer de <>randes oeuvres dharmonic. 
à dautres Ihonneur de ces importantes rcUolutions cpii ont recule 
les bornes de 1;^ science; mon ambition est plus modeste^ je n'^as- 
pire cjn'au rôle utile de vuk^arisatt ur. 

Coniiibuer a populariser le g^out de la bonne et -i aodf nnr î_ 
nu(^^ lui faciliter l'huées de toutes les ïà\\\\\\v^,v\,xh\\v b: trjdih(în> 
nui mmcjuent encore a la France^ îairc cpie \\v\ se rtp.UHÎ^» ditis 
toutes les classes, dan<. tous les ran^^s, ,ijf;tîler p «r li w\ rlh.rnie <hi 
foyer domestique, introduire dans notrt* intérieur \\\\ lien de plus 
voilà mon espérance,^ voilà le but de nus ttforis. Heureux! si l<* 
succès répond à mes voeux, et si je pois apporter mon ^^rain de 
^able à ledifice d bar monie, dont s'honore le siècle des Mozard et 
des Beethovven^ des 31ehul et des Wrber, des Rossini et des Boiel. 
dieu, des 3Ieyer-Beer et des IlerokLdes Auber et des lîellini. 



T//EOJ^ll^ ^Ç P/^ATI{J( /^:. 



TI>^TRODUCTIO?^ A LA V? LEÇON 



17' PARTIE. 



La Musique est Tart de combiner des sons de manière a 
lornier des chants a^^reables. 

Te son^ qui est produit par la pression de \ w\ contre des 
corps sonores, se divise en son pr//e et son f/è//;le son le plus 
-rave appr<cial>le est produit par 32 vibrerions ou bafteuuns de 
l'ail par seconde 11 y a des sons ai^^us qui donnmt juMiii <t 10,000 
et 12,000 xibratîons par secoiul* . 

La 5l|îsique se divise en d<uK parties bien distinctes la J/<C 

lodie et flfarwonle, 

La Mélodie est le résultat d'une succession de sons formant 
à la suite les uns des autres un chant apf'able. 

U Harmonie est la reunion de plusieurs Melof/Ies dont bs 
sons s'harmonisent les uns au dessous des autres. 

Pour faire de rharmonie \,\ science et Tima^ination sont ntL 



cessaires. 



Pour composer une Mélodie une heureuse {machination suHit 



iMtis 1* Mélodie est ia langue musicale; et toute langue a 
des lègles, des pi incipes, des l^is établis daprès Iv^liservation qui, 
venaiil après le pnié créateur^ décrit ce cju^a Fait f inspirai ion. 
étudie la route qu'elle a suivie et indique celte route a teuis ceux 
qui veulent obtenir les mêmes efTels,les mêmes resultafs. 

Telle est la marche de la science et des artf , Dalx^rd \\ cre^ 
ation^puis les règles. Eh bien! ce sont ces rei: I( s tjtu j ut tfe 
populariser daprès les traditions et les exemples des niat||#: rn 
mVfforcant de les compléter par une appîi€*^tJon phi . hsu( lîe phiv 
vivante qo<* ce qui s'est fait jusqu'à ce jour. 



T//EORIE ET £JlATJÇfE. ^ 

U: PARTIE. 

DE LA GAMME. 

L(s anciens écrivaient la Musique a laide de lettres de Tal. 
pîialietJls commençaient par le son le plus grave quils reprësen, 
taient par la lettre A et aJlaienr ainsi jusqu'au son le plus a\iw 
appreeialile. Il y avait donc autant de signes que-;*de sons. 

Plu^ 1.»rd on découvrit dans cette série de sons' une espace 
d'dpliJnl musical répété. Un son auquel on pouvait donner le nom 
de ff^inqu?, était considéré comme première lettre de cet alphabet 
qui si^ («Mvposaiî de sept sons après les quels venait un second aL 
plialu t qui nV^taît que la rtq>étition du premier pris seulement a 
une intonation plus élevée. ' 

Ainsi i<t alpliahet musical que nous apiielons gamme se corn, 
pose d ne de sepi sons dout le premier peut être pris nimporte a 
quil degn de gravité ou tlacuité. 

Baiis celle première Icxon nous nous occuperons exclusivement de 
i c ludt* dt* cetu ^cuniue que nous pou\ons dabord repiésenler par 

A B C I) E F 

ou I 2 :^ 4 5 6 7 

ou Vf He 1// Fa So/ La Si 

(mhÎ (I /it €/./<))% qui nt)us devons |f»s mots tî^HK^etc.ef qui les 
tira diin verset de S*. Jean, imagina «laider a I intonation par b* coup 
\\hi\\. Pour cela il dressa une éclielle musicale composée de huit hiiV^ 
reaux sur b s qu< Is il écrivait les srpt si^^s de \^ gamme, 

l:\^^lp^l:. 
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r> - f/7 SIÇUE îor 4/.E. 

En teie do clKUjue barreau il plaçait los lettres de la pmiiie;puis 
lorsqu'il voulait écrire un son il marquait un point sur le barreau 
corresjvondanl a la bit re reju esenlatîve^ par ce moyen l'on jui^eait 
plus facilement de la gj avite ou dr lacuife dun son. 

Par exemple, le son place sur le premier barreau était jugé plus 
-rave que celui place sur le deuxième barreau et ainsi d( s aulres. 

\Un\ trouva ensuite tout simple décrire entre et sur les ba! r( aux 
de lecbelle musicale, ce qui réduisit naturellement les barreaux a quatre. 
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La musique d église a conservé jusqu'à présent quatre barnaux, 
mais la musique prof^me employant un plus >rrand nombre de sous 
ajoute un cinquiénu^ barreau: là se termine fbistoire de IVclulle 
uuisicale^quî, aujourd'bui se couq>ose de cinq barreaux que Ion nom. 
uu* portée, sur et entn^ les quels on écrit la mus^ique. 
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DES CLKS. 

L'on doit compr<udre un proirres qui n(* taida pas à avoir lieu 
après la découverte de la portée musicale, c'est qu'il était tout a fait 
inutile de mettre en tête de cbaque ligne fontes les lettres représen, 
tant les mots et les intonations de iJjicV^'» ^''^- ^"^ ^*' bientôt que 
Ton pouvait ne mettre qu^un de ces signes qui servirait de Clé, pour 
trouver le nom des autres sons qui seraient seulement indiqués par 
des points aux quels on donne* b^ \w\\\ de notes. 



Mais si la position de ces notes ne ilevait pas varier sur la por- 
tée,, il est clair fRfil ny aurait pas même besoin de clés.^car il sutiiraif 
alors de convenir par eveuiplcç que sur le 1!* barreau on placerait tou. 
j(HU's le sï^ne représentatif de la Tonique ut. Sur le 1?* interligne se 
ti cuverait Re tt ainsi de suiteuïiais il n^n est pas ainsi, llj a^neces^ 
site que la position de la note vaî ie. Olte nécessité nous la reconnai_ 
froûb plus tard. An jourd'luii contentons nous dt.^ savoir que la position 
de la note variant siu^ la portee^il est urgent dayoir une clé qui nous 
indique dune manière fixe la position de la note sur- la portée musicale. 

On a renq?| ice les lettres qui servaient de cles^par trois signes au\ 
<p!els on s donné 4^ nom de clé de sol., clé de fa et cb' iW'W 

la t lé de SOL ne se pose que sur la 21 lii:ne. 

î a 1 Ji' de I A se pose sur la 3, et la 4*1 ligne. 

La clé d'L f se pose tsur h3s quatre premières lignes. 

Iv\i:mple. 
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Comme on peut s'en convaincre par lexemple ci dessus^au moy- 
en di s 3 clés et de leurs sept positions, cliaqmv n<»te peut se trouver 
jd.<r«V sut* toutes l(»s lj;:nes et interlignes. 
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.Nous allons connnenctr par etutlier 1;« position des nnt<s sur l,i 
cl(' de SOL, puis nous étudierons successivement (outes les auh.s rh .. 

lous les e\enipl<>s ci dessous doivent être clianfés .ncc -hm, ^n- . . 
Les élèves en les eli.nt.uit seuU lest.-ront aussi louiiieiv, sur l» noir 
'u/ils le ju;:eront ronv«n;.l>!<': c'esl \y dire c|tnls ne ^<.^\\iva\ nulî.-nicîii 
s'oecujier de la mesure mais seulement de fintonation des notes. Ces 
exemples seront eb.nf.'s dans le cours par un moyen convenu *n!r- 
le jirol'esseui' et les élevés. 

Pour en faciliter l'exécution, le professeur se servira diun h.x^ 
.-u< tie pour indifiuer sur une large portée les chaniTements s'e r.;>fe-., 
et limiter le plus ou moins de ttmps cpie les ('lèves devront l's ^..uienîr. 
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TJÏÉOMIE ET fRATIÇUB, 



2! LEÇON. 



rr PARTIE. 



DE LA MESLRE, 

Pendant la l!'"" Leçon nous avons clianté sur la portée tracte sur 
le tableau de demon^^tration. La baguette du prof* sseur en indiquant 
chaque note^, en marquait la durée par le plus pu moins de temps <}U(L 
le restait sur chaque note. Mais maintenant que nous allons chanter les 
exemples renfermes dans cette 2! Leçon il est nécessaire de nous enlen^ 
dre d^ suite sur le temps que nous resterons sur chaque note afin de 
chanter en, mesure,- 

Il y a différentes espèces de mesures dont letude est assez difficile, 
surtout Forsque Ion \eut faire comprendre aux élèves toutes ces difficuL 
tés a la fois. Nous les attaquerons une à une et de cette n^anière j^en suis 
sur^ nous n'éprouverons aucune peine. 

Pour commencer a nous entendre dune manière certaine créons 
une unité de temps représentée par le signe O i 

Ce signe en musique s'appelle Ronde. 

En chanfcmt cette ronde nous frapperons quatre temps. Le it'se frappera 
en bas^Ie 2? k gauche, le 3f a droite et le 4? en levant. 
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Abus voyez que, sur chaque n,ole <ie la gamme que nous venons de chan- 
ter, nous sommes restes quatre temps c'est-a-dire que pendant que nous 
avons chante l'tr par exemple, nous avons marque sa durée par un frap- 
pe dans la main, puis un mouvement a gauche, un à droite et un levé et 
aussitôt l'iT a e'të termine etiious avons recommence les ni«^mes mouve_ 
ments pour donner la même valeur à chaque note suivante. 
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Ces quatre temps peuvent être battus plus ou moins rapidement. 
Le professeur reliera nécessairement ce mouvement qui continuera a 
être le même pendant tout le temps de lexereiee. 

Les barres qui séparent chaque ronde* s appellent barres de nu suîes. 
Puisque nous avons battu quatre temps entre chacune de ces ban es celte 
mesure s'^appellera mesure à quatre temps et se marque en tète du 
morceau par unC Si nous voulions rester la moitié moins de temps sur 
chaque note nous partagerions notre unité O en moitié d unité que nous 
représenterons par le si<rne à que Ion appelle Blanche* 

Comme sur chaque blanche au lieu de battre quatre temps nous 
nVn battrons que deux^ nou<; nurons dfux de ces fi^^ures entre chaque 
barre de mesure a quatre temps. 

KXEMPLE. 
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DES XOIRES. 

Ces moitif's d unités nous les partageroiis encore en moitié ce qui nous 
(lonnera (les quarts ilimités que nous représenterons par le sirne suivant 



r//EûJ^7E ET PIlA7'igi/B. 



M 



que Ion appelle Noire è et bien enlendu cljaciine île ces noires n'*aui a 
qu un temps. Il en faudra quatre pour compléter Ja mesure a quatre temps 



EXEMPLE. 
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Ainsi comme on le \oit lunité ou la ronife vaut deux moitiés d unités 
ou deux blanches. La blanche vaut deux quarts dunitës ou deux noires. 
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MUSIQUE VOCALE, 



Ii: PARTIE. 



3liinlen.mt que les intonations de la pnniie nous soni un peu plus 
fimilieres cherchons a nous rendre coin])te de leurs propî ielé^ CfM^ chi.„ 
que note de notre alphabet aune couleur ou propriété parliculièrt . 

Nous avons dc^a remarque que les intonations i î; mi.^ol efau nî jiîos 
fiiriles a trouver que celles des autres notes. Nous pouvons don- C(msi<!è. 
rer LT^MI et sol comme jalons de ia gamme c^sl-a-dire que ces îiotes doi- 
vent nous servir a trouver les autres. Du reste vous savez qu'avant dVtudîer 
nos exercices^nous avons senti la nécessite de nous accorder en chantanttous 
ensemble ces trois notes. C est ce que nous a\ons appelé prendre le ton. 

ir. Ml, SOL. offrent une idée de repos plus ou moins satisfesant;Jes 
autres notes aucontraire ont une propriété de mouvements plus ou moins 
remarquables. ^ * 



EXEMPLES, 
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Comme vous venez de le voir dans levemple ci dessus 



Le S! appelle 1 tT avec force et dés qu'il s-est fait entendre 1 oreille 
es! satisfaite et la phrase musicale est terminée. 

En raison de cela nous donnerons au sr le nom de Sensible et a 
I\t le nom de Tonique, x^ous verrons plus tard combien ces denomi. 
nations sont importantes. 

Lt ^t tend a descendre sur I'lt. 
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Lt FA tppeHe le sol et celte dernière note après Hu T est celle 
qui offre Iniee de repos le plus salis!esant..Le Ml donne aussi îidee du 
repos mais dune manière moins satisfesante que iur et îe sol. 
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EXE^ÎPLE. 
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Le LA tend a «iescendre sur le sol 



EXEMPLE, 
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DENOMINATIONS ET PKOPHIETES DES NOTES. 



iS7. _^ iSdh^ tjui appelle l li. 

La, Tt ïu!;îiî! a dt herndre sur le Sol, 

So/.^,,^^^^ iupoH Seeondaae. 
jF^rf. ' NuU^ i\vA :mp«*11e |( Sol, 

Mi\ lîipos jjifeï niedhîire. 

J^^* -__.„. lemîant a deseentire sur î Ut . 
^. .---__^ liepos Principal. 



Sensihie. 

Sas Dominante. 

Jh)minanff\ 

Sons Domiminte. 

Mrdianie. 

Sus Tonique. 

Tonitjiue. 
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D,.ns le morceau suiv ait les tienx parties sont t^crites avec des 
cle's différentes. La f." Partie est écrite avec une clé d'Ut IV" ligne. 
C'est-à-dire que la noie placée sur la l^ligne de la portée prend 
le nom dir. Sur le 1" interli-ne se trouve le rr et ainsi de suite. 

La seconde Partie est écrite avec une clé de Fa 4'"* lm^ne c'est- 
à-dire que la note lA se trouve sur la 4! li^ne 

J'ai indifjaé par écrit les Jî^^notes afin fju'il n'y ait point d ni. 
certitude daivsJVsprit de rélève 
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ir PARTIE. 



DES INTER\ALLES. 



La distance qui existe ^tre deux notes quelconques s^itppelle inlerv.iiic 
Les Intervalles prennent le nom de Unisson.^ Secomie^Tjerce^(Jii(uif\ 
Quinte^ Shte^Septième^ Ocfme.^ 9^ 10^ 11^ etc. 
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On \oit que pour connaître le nom dun Intervalle il fiut compter 
le nombre de noies comprises dans lintervalle propose. 

De IT a 80L il y a une quinte par ïa raison que cet intervalle com> 
prend cinq notes UT rë mi fa sOL. 

De SOL a LT il y a une quarte par la raison que cet intervalle com- 
prend quatre notes sol la si ut. 

Il faut toujours compter de la note g^rave a la note aiguë. 

Lorsque Ion demande lintervalle qui sépare ut sol par exemple. On 
prend toujours LT comme ngte grave et sOL comme note aiguë. 
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I il rfy a qu^une Quarte. 



Clî tcjue note pouvant devenir la base dun intervalle quelconque, on 
pourra trouver dans la Gamme sept Unissons sept Secondes sept Ti( rces 
sept l^uartes sept Quintes sept Sixtes sept Septièmes. 



m . 



EXE>1PLE. 



Inise 



issons 



■m 



kJ -^ 



^ 



-^ 



s 



ri ■ rJ 



a ù 



~ a — 77 



^É 



Secondes. 



^^-^ 



^:h-^5M-^ 



jŒ 



^t:^ 



22 



fei ij;j ;a 



Ti 



erces. 



-^ 



ï^ 



^^ 



s 



Quartes. 
Ouintes. 
; Sixtes. ■ ^ 



iL^jJnhJij'ri.Jr i 'h'Ji^y 



^ 



"sr 



22 



^#^ 



tT":^: ^7 



P= 



^^ 



S('ptîèmes. />s i — g- 



-^^m 



INTERVALLES REDOUBLES- 

Lorsqu'un intervalle dépassera la Septième il aura le nom cfinter. 
valle redouble. 
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Les intervalles inscrits ci-dessus dépassent la Septième, 
Le premier qui est une Dixième dépasse la septième de trois notes 
ou pour mieux dire dune tierce. 

Une Dixième est une tierce à soh premier redoublement c'est lin- 
iervalle ut mi ou tout autre tierce a la quelle on ajouterait sept notes. 

UT rè MI TJrrte. 
UT rè mi fa sol la si. ut rè MI Tierce redoublée, 
La Douzième est une quinte redoublée • 

UT rè mi fa SOL Quinte. 
UT rè^mi fa sol la si ut rè mi la SOL Quinte redoublée. 
La Huitième ou 1 Octave est un Unisson a son redoublement. 
UT rè mi fa sol la si UT. 
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Ainsi pour^ redoubler un intervalle simple il suffit dajouter aii\ A<\\\ 
notes autant de fois sept notes que Ion veut redoubler. 

Sîj avais a redoubler deux fois la Quinte Ml si. J^ajouterais a ces 
deux notes deux fois sept notes et j^mrais une dixneuvième qui est une 
Quinte a son second redoublement. 

EXEMPLE 
MI fa sol la SI ut re mi fa sol la SI ut re mi fa sol la SI. 

Par contre pour avoir Texpression simple d'un intervalle redoublé, 
il faut retrancher le nombre 7 autant de fois qu'il se trouve ainsi^dans 
une dixneuvième il y a deux fois 7 a enlever, reste une quinte qui est 
la simple expression dune dixneuviëme. 

Dans l'exemple ci-dessous il faut chanter lexpression simple des in. 
tervalles redoubles. 
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DES RENVERSEMENS. 

Renverser un intervalle c'est porter la note grave \ Taigue ou la 
note aiguë au grave. 

Si j^wais à renverser ur mi par exemple. 

Tierce. 
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Je prendrais i r note la plus grave de la tierce et je la porterais a 
laigu Ainsi à la place de la Tierce UT Ml faurais la Sixte mï rr. 
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Nous venons de renverser du «:rave à lai^u et la Tierce i r mi nous 
a donne la Sixte mi tr. 

Maintenant si nous voulons renverser la Sivte Ml 1 1 de Faio^^u au ^ra 
ve^nous prendrons ut note la plus aigue^ nous en ferons le son plus g^rave 
et nous retrouverons la Tierce Mîl T. - 
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Remarquez que la Tierce renversée nous a donne la Sixte et la 
Sixte renversée nous a donne la Tierce. 

Un intervalle et son renversement donneront toujours le nombre 
neuf quoiqu'^on ne dépasse pas lOctave, mais une note sert de point dcir.. 
rivée du 1!*^ intervalle^ et conyne point de départ du 2. 

La Seconde renversée produira La Septième. 



La Tierce 
La Quarte 
La QuJnte 
La Sixte 
La Septième 



Sec'onfic Tit'reo. 



EXEMPLE. 

Qiiarie. Quinte. 



La Sixte. 
La Quinte. 
La Quarte, 
La Tierce. 
La Seconde. 



Sixlc. Septième, 
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HIIITIIÇME DtNITE. 
Nous mon% partage la Ronde en moitié puis en quart. Nous la par^ 
lagrrons en huitième que nous représenterons par ces figures # J 

■■■F p""^ P*"* frappe/-, 

# # que Ion nomme Croches en musique* 

2, w^H file, droite, \e\ez. 
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DES SILENCES. 

Outre le Chant un air peut présenter des mesurés de silences pen_ 
dant lesquels la mesure ne sera pas interrompue, seulement la voix ces. 
sera de se faire entendre. La Ruise vaudra 4 temps comme la Ronde, la 
Demi-Rmse 2 temps comme la Blanche, le Soupir un temps comme la 
Noire, le Demi Soupir un demi-temps comme la Croche. 

EXEMPLE. 

VALEUR DES SILENCES. 



22: 



p 



^ 



EXEMPLES AVEC DES SILENCES. 



S 



^ 



irzi: 



^* 



-p — I' 



3^,^ 



t=¥^- 



^ 



ZST. 



m 




g^^g^i 






^^^^ 



I 



jT^ K> i f- ^q-H-f-r 



32: 



Les Croches pourront être partagées en moitié que l'on nomme très 
improprement en musique douhles Croches aulieude moitié ou demi Cro_ 
ches les moitie's de Croches et quarts de Croches que Ton itomme lri_ 
pies Croches etc. 
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3Jaintenant nous pouvons présenter le tableau de la durée des notes 

et des silences. 



Ronde 

qui vaut 

2 Blanches 

cjU! valent 

4 Noires 

qui valent 

8 Croches 

qui valent 

16 Doubles Croches 

qui valent 
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1 Pause, 



vaut 
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1 Ronde. 



V Pause 
1 Soupir 



zzzfcn 1 Blanche. 
— t 

'3EE. 1 Noire. 



V Soupir 



y de Soupir ZZl^t: 
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1 Croche, 



— ..^u . ■^. 1 Double Croche. 
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4^ LEÇON 



/f^^ PAETTE. 

IINTERVALLÉS MAJEURS ET lUINEURS. 

Dans la 3'. Leçon nous avons vu qu'il y avait autant de Secondes d(' 
Tierces de 4**. etc. que de notes dans la Gaaime^ef que 1« s inf< i \ «IN^ i<^ 
doubhb n'« (aient que des intervalles simples auxquels on avait ajoute 
7 notes autant de lois que l'on ayait voulu redoubler. Soyons maiaU .. 
nant si toutes les Secondes, Tierces ele^ se ressemblent entre elles^ 
si nous clianlons la Gamme en chercbant a nous rendre compte du 
rapport des Secondes efttre elles par ex: nous né tarderons pas a 
nous appercevoir que la Seconde Ml fa^ et la Seconde si ut^ sont 
moins grande que toutes les autres et que cette diil^rence est de 
moitié. ; 

'/2 



É 






^ ^ o 
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Ces deux petites Secondes qui se trouvent de la médîante a la 
sous dominante^ et de la sensible a la tonique, prennent le nom de 
Secondes mineures les autres celui de Secondes majeures. Ainsi dans 
la Gamme nous trouvons 5 Secondes majeures et 2 mineures. La diL 
férence du majeur au mineur est d un V ton. 

Il en sera de même pour tous les autres intervalles de deux in.. 
ter\ ailes de même espèce., celui là sera majeur quixïontiendra demi 
ton de plus^ celui là sera mineur qui contiendra demi ton de moins. 

TIERCES^ MAJEURES ET MINEURES. 



rn.ijiure mineure mineure majeure majeure nnncure min eure 
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Si j«- compare les deux Tiorces ut Mi et Rii ka, je trouve dcns 
la f;"^* Tierce un demi ton Je jjIus que d^mn l;< seconde. Je dirai donc 
<jue la Tierce ur mi est maieiiie,et la Tierce hr ka est mineure. De 
ir à KE 1 ton de hr à mi i ton fol .1 2 tons dans la Tierce majeure. 
Dans la Tierce mineure j. ne trouve qu'un ton y de br a mi un ton, 
mais de Ml a FA un dt nii ton lotal un ton i, 

à 

En suivant le même raisonnement pour les autres tierces nous 
trouvons 3 tierces nic^eures et A* mineures 

QUARTES MAJEIRES ET MINEURES. 

mineure mineure mineure 



A. inmeure inint'iire mincuj;® mwjftiitt 
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Nous trouvmiH une seule Qaarte majeure la Quarte ka si qui ren- 
fermé un demi ton de plus que [es autres-, ce/ te seule Ou,trte majeure 
renfV^rnie 5 tons et se nomme à cause «le cela Tri/on. Dans tous lés 
autï^és nous ne trouverons (lue 2 tons V 

QUINTES MAJEURES ET MINEURES. 

^ majeure ni;<jrniy m ajeur^ m.TJ«M!re maji^nre m;.jinire 
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Nous avons trouve' une seule (Quarte majeuie et maintenant nous 
ne trouvons qu'une seule Quinte mineure.Nous expliquerons ce fait- 
mais avant il serait 1>0B X|ue lelève chercha à s^n rendre compte. 
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majeure 



i 



SIXTES MAJEURES ET MINEURES. 

majcui* mineure niajciiie majeure 
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mineure 
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mineure 

XL. 



^ 



4 Sixtes majeures et 5 mineures. 

Remarquez que nous avons trouve 3 Tierces majeures et 4» mi. 
neures_\ouhIiez pas que la Sixte renversée donne la Tîerc^;et la 
rierce renversée donne la Sixte, 
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^ SEPTIEMES MAJEURES. ET MINEURES. 

majeuie miuciuè miiiouie " majeure niiircure mineure mineure 
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2 Septièmes majeures et 5 mineures 

JNous nous souvenon.^ ( ncore que la Seconde renversée protlail la 
Septième. NouC avons trouve' 2 Secondes mineures et 5 niajeui^s^et 
maintenant nous trouvons 2 Septièmes m ii< lires et 5 miiu m es. Dans 1j 
Leçon suivante^nous nous rendrons compte de ce lait d'une manière positive. 
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mi POINT ET DE LA LIAISON. 

Le point place après une note au^menfe ceti^^ note de la moiHè 
de sa valeur. 
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\iA Blalïche, comme nous le savons, vaut 2 temps; If» point venant 
I augmenter de la moitié de sa valeur elle vaudra 3 lèmps et la mesure a 
4* Temps se trouve complétée par la Noire. Ce Lien qui unit les deux 
Noires indique qu'il ne faut quune émission de voix pour les de u\ noies. 

MESURE 2/. 
Pour la mesure 4 Temps il nous a fallu une Ronde ou sa valeur. 
Entre cliaque barre de mesure dans la mesure 2/qui nest autre chose 
qu'une moitié de mesure 4 Temps, il faudra une V Ronde.une Blàr? . 
che ou sa valeur entre chaque barre de mesure. Le 4 (ff^mmiinafear 
jndique que la Ronde a été parta<ré en 4* parties appelées Noires, et 
le 2 numerateut indique que deux de ces Noires ou leurs valeurs 
ont été prises pour compléter la mesure. 
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La mesure 2/ eoinnie nous venons de le voir se trouve être Ih 

■ . . ' ■ ^'^ .. . . ■ ^^- ' 

moitié de la mesure a 4 Temps, la mesure y représentera par la nie^ 

/4 

me raison les S/ de la mesure 4 Temps. Le 4* dénominateur e\pn\. 
me que I unité Ronde a ete pnrta^iee en 4 parties ou Noires^ et le 3 
nuinérafeur que Ion a pris 3 de ees jNoires. ou leurs valeurs,^ P^^**^ 
conipleter la mesure trois quatre ou trois quarts. 

RÉSUME PRATIQUE DES THEORIES PRECEDENTES. 

CiïOETH \ ^ VOIX, 
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Vous voyez que la mesure %^ tfest autre chose qu'une moitié de 
mesure \\ 4 Temps. 
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Nous avons dit que \^ i>t€sure ^/ était une nioitiex de mesure 4 

' ■ ,. . /^ 

Temps. Et la mesure 4 Temps une double mesure 2/nous allons nous 
en convaincre en tpadoîséuit en % les \V^ phrases de ce morceau \ 
4 Temps. 
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Vinsi vous le voyez dans la mesure 2 nous aurons pour dîffët'ence 
un nombi e de mesures double que dans la mesure 4* Temps. A la 7^ 
mesui:*e nous avons ete dans la nécessite de mettre deux re aulieu dun 
cjui se trouvait dans J a mesure 4 Temps, maïs «ous avons réuni ces 
deux re par une liaison^ alors nous n'avons qu'une seule émission de 
voix et la même valeur de Temps que le re pointé qui se tiouve dans 
la mesura 4* Temps. 
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rr PARTIE. 

tlN IJ^TERVÂLLE MAJEtR RENVERSE PROBUÎT tiS INTERVALLE MINEl R 

ET RECIPROQIEMENT, 

Nous avons remarqué dans la Leçon précédente que toutes les fois 
qu'Hun intervalle était majeui^ il avait pour renversement un intervalle 
mineur et réciproquement. Pour bien comprendre ceci il fait i emar^ 
quer que toutes les octaves sont égales^ et que dans toutes nous trou. 
verons deux Secondes mineures.lNous savons fjii\in intervalle simple 
et son renversement produisent 1 octave. ^r si par exemple dans lin 
tervalle majeur que je voudrai renverser il ny a pas de Seconde mL 
neureelles se trouveront toutes les deux dans le renverseuieiit . El 
enfin plus la quantité retranchée sera <:rande^ plus celle qui r* fera 
sera petite. 

Si je renverse Ml FA Seconde mineure^ j'ai fa mi Septi<^ me ma_ 
jeure dans la quelle Septième je ne trouve quun d^^-mi ton. 

Si au contraire je renverse rr re S< cohde majeure je trouve pour 
renversement RÉ ut Septième mineure dans la quellr Septième je 
trouve les deux Secondes mineures nécessaires a I octave UT ut. 

Si je renverse ut mï Tierce majeure je trou\e MiUT Sixte mi.. 
neure.Dans ut mi pas de Seconde min lire. Dauf le renversement 
Ml UT je trouve les deux Secon<!es mineures nécessaires \ 1 Octave 

UT UT. 

Si je renverse FA si Quarte majeure je trouve la Quinte s( f\ 
Quinte mineure qui contient deux Secondes mineures. 
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Si j< îrnverse ir la Sixte niajeureje lrou\e Ja Tierce mineure 
L\ 1 T qui contient une Seconde mineure comme la Sixfe majeure UT LA; 
mais nous savons <ju\me Sixte ëtjuivaul a plus de deux Tierces. 

Pour bien nous pénétrer de celte Théorie qui nous sera fort* u_ 
file par la suite^il faut de soi même se créer des exercices sur tous 
les intervalles. 



EXEHCICES SI H TOrS LES ir^TERVALLES. 
Secondes et Tierces. 
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<2uartes et Quintes. 
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Sixtes Septièmes et Octaves. 
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AIE su RE 2 TEMPS. 

Dans cette 2! Partie de Ja lecoii nous cbmplèterons les mesures 
siniples.nous avons \u là mesure a 4 lemps, la mesure 2^ et ^, il nous 
reste maintenant la mesure 2 ffemps et celle ^, 

La mesure 2 Temps^ainsi que nous rflons nous en convaincre, n'est 

autre chose qu'une mesure 2/ mais notée comme un 4- Temps. 
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Vous voyez que cette phrase dont la mesure est indiquée 2 Temps, 
est notée tout a fait de même que la mesure a 4 Temps, et qu'elle ne 
diffère en rien de la mesure 2/ pour la manière de la battre, et cela 
est tellemeijt vrai que nous pouvons traduire ce 2 Temps en 2^ sans 
changer en rien la phrase musicale^ 
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La différence ne sera donc pas dans la difficulté de la lecture, 
mais dans le mode d'éxecution plus ou moins vif. 

MESURE TROIS HUIT. 
Il nous reste maintenant la mesure Vpour la quelle il faudra une 
Noire pointée pu sa valeur,, trois croches par < \: ainsi ces deux cliil- 
fres indiquent Tun en combien de parties runité a été divisé.ei lautre corn. 
bien on a pris de ces parties. Le 8 nous dit que l'imite Ronde a été 
partagée em 8 parties et que pour compléter la mesure ^ ou trois 
huitièmes on a pris trois de ces parties que nous savons t^lre des cro- 
cbes ou leur valeur. — 
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Avant de faire aucune remarque sur ces deux mesures, nous de- 
vons nous apercevoir qu'il n^y a encore entre elles daiUre diffc^rence 
que le mouvement imprime. 

Ainsi nous avons une mesure ^/ et une mesure 2 Temps qui sont 
les uiemes pour la lecture^ une mesure 4- lenîps qui ife si qu'un dou. 
ble %. 

Puis deux mesures l'une ^ et X\\\\\re ^* iim se ressemblent aussi 
parfaitement que le 2 Temps et le 2/. 

Nous navons donc a la rigueup* jusqu'à présent d¥tude sérieuse 
à faire que pour la mesure 2 Temps ef la mesure 3 Temps, 
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On conçoit que pour eli.Vnlcr sur une mesure 2 leni[>s ce iuor_ 
ceau qui est marque 4 Temps.^ il suffirait de nietfie un 2 a la place 
ilu C qui indique une mesure 4^ Temps, et pour le chanter baltre la 
mesure comme un ^/ mais alors lexecution serait plus dilfieile,ear il 
faudrait en quelque sorte considérer les rondes comme des Idanelies^les 
blanches comme des noires^lès noires comme des croches.Ies croches 
comme des doubles croches. Mais ce qui nous prouve que la mesure 4- 
Temps n'est qu'une double mesure ^/ c'est que pour chanter le morceau 
précèdent comme un 2/ il suffirait de doubler les barres de mesures,dans 
ce cas le mouvement resterait le même. Et pour la nu sure 2/ il semble 
qu'ail faut qu'il soit plus vif. Et cela peut sVxpliquer en pensant quc^ fauteur 
des notes avait attache une dureté de temps a chaque firui e des no les; ainsi 
la noire devait représenter la durée dune secondera ronde quatie se _ 
coudes^ ainsi le morceau pre'^cëdent serait battu le double plus vite en ^/ 
qu^en 4 Temps, Une phrase du morceau précèdent nous servira d ex- 
emple pour ce que nous venons dëxpliquer. 
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\ous vovez que selon lintention de finventeur des notes il faudrait 
chanter ce % juste le double plus vite que le 4* Temps. mais malheu- 
reusement on ne tient pas compte de la pensée du créateur, et c'^est 
tout bonnement par des mots places en tête A\\ morceau cjue l'on 
indique le mouvement; ces mots nous apprendrons à les connaître 
petit a petit, 

Vinsi nous déduirons de tout cela que la mesure 4- Temps est 
un double 2 Temps, et le 2 Jëmps pas autre chose qu'un 2/, O^iand 
au mouvement il sera toujours indiqut' en tête A\\ morceau ou ^Irauié 
par celui qui dirige le i liant. 

3Iaïntenant nou^ aih^ns nous convaincre que le 3/ <?t le ^/ sont 
aussi deux mêmes mesure s. 
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^ous chani( rons avec la mesure ^/ Je morceau précèdent cjui est 
écrit en ^ et novin pourrons nous convaincre que ces deux mesures 
sont absolument semblables. 
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S 12 ne de reprise i|ui 
indique de revenir 
au coîiimencement. 
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Vous voyez qtfil est impossible de battre Tcette mesure autrement 
c|ue \a mesure v c'est-'a-dire un. frappe pour une croche^^un a droite 
pour la 2^ croche,^ et un levé pour la 5' croche. Ainsi cela revient tout 
à fait au même que la mesure ^. Mais nous dira-t-on pourquoi ces deux 
mesurés tout à fait semblables pour la lecture^ sont elles écrites diffë. 
rement. La réponse nous lavons déjà faite; dans le principe la mesure 
y devait, être battuç le double plus vite que la mesure ^ car la Noire 
comme nous Tavons dit avait Ia durée dune seconde^et la croche dune 
demi seconde^ mais on a oublie le principe et aùjourdhui on bat la me. 
sure V plus lentement que la mesure 3/ ce qui est,, il faut le dire^ 
une absurdité. Ainsi nous avons vu cinq riiesures. 
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Une 4 Tempsjpour la former une Ronde ou sa valeur. 
Ine 2 Temps;pour la former une Ronde ou sa valettir. 
Une 2/- pour la compléter une BlàncKe ou sa valeur. 



Une 3/; pour la former une Blanche pointée ou sa valeur, c'est-îi~ 
dire les trois quarts de la Ronde. 

Et une 5/; pour la former une Noire pointée ou sa valeur^ c'est les 
trois huit de la Ronde. 



Et nous savons que nous n^wons a étudier que 2 mesures Tune 
a 2 Temps l'autre a 5 Temps^et la se termine la Tbeorie des mesu. 
res appeleVs simples. 

Avant d étudier les mesures composees^il faut comprendre parfai. 
tement les mesures simples;car chaque mesure composée trouve son 
explication ou sa p'neratiori dans une mesure simple. 



